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Une aventure  
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dont vous êtes  
le héros
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Vous vous retrouvez seul dans cet ensemble 
pavillonnaire. Toutes les rues se ressemblent à mourir. 
La nuit ne va pas tarder à tomber et il faudrait songer  
à rentrer à la maison, pour cela mieux vaut : 

Vous réfléchissez fort, mais sans vous en rendre 
compte, plusieurs heures s’écoulent. Vous entendez  
au loin les douze coups de minuit qui vous ramènent  
à la réalité. Vite, pris de panique vous foncez dans  
une direction. Une Volvo vous dépasse. Vous courez 
après, et vous vous dites que vous allez sûrement :

Malgré votre condition physique vous courez  
un certain temps et ne perdez pas l’automobile de vue. 
Elle aussi vous a remarqué. Bientôt, elle se gare sur  
le bas côté. Une silhouette en sort. L’individu engage  
la discussion sur la bonne conservation  
de vos capacités d’athlète. Ce débat prend une drôle 
de tournure. Vous essayez d’expliquer votre situation  
à l’autre qui réembraie sur les variétés de porphyre  
que l’on trouve dans la région. Il n’arrête pas de parler. 
D’ailleurs il se baisse et attrape une de ces roches 
magmatiques filoniennes. À ce moment vous 
blasphémez et vous vous dites qu’il ne faudrait pas :

→ → → →

 → → →

 → →

Se creuser la tête 
→ Aller en 2.

Suivre son intuition 
→ Aller en 5.

Avoir besoin d’air 
→ Aller en 3.

Surveiller les alentours 
→ Aller en 4.

Se faire attendre au tournant 
→ Aller en 8.

Avoir la larme facile 
→ Aller en 14.

1. 

2. 

3.
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4. Bizarre, on dirait que quelqu’un court après  
la voiture ou après vous… Vous avez peur et sentez 
qu’il reste peu de temps avant un assaut.  
Décidément vous préféreriez :

Vous décidez de revenir sur vos pas. Après tout,  
le décor vous dira peut-être quelque chose. Vous avez 
quand bien même l’impression que vous risquez de :
 

Tiens, mais ce ne serait pas un arrêt de bus  
à quelques mètres ?  
Et en voilà un qui arrive en plus. Vous montez, 
compostez votre billet. Se remettre de ses émotions. 
Durant le trajet vous tachez de :

En effet. Bon pressentiment. Vous tournez en rond 
pendant une période approchant l’infini, si bien que 
vos pas tracent un sillon très profond. Vous ne pourrez 
sortir de votre trou. On n’a plus de vos nouvelles,  
vous êtes probablement mort.

Ne pas être là 
→ Aller en 12.

Viser juste
→ Aller en 6.

Garder l’œil ouvert 
→ Aller en 16.

 → Avoir un rendez-vous 
→ Aller en 20.

Tourner en rond
→ Aller en 7.

Voir la part absente 
→ Aller en 9.

4. 

6.

5.

7.
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Durant le trajet, la nuit tombe, vous regardez le ciel 
étoilé à travers la vitre, c’est fou cette matière lacu-
naire qu’est l’espace. Vous voilà plongé dans d’intenses 
pensées métaphysiques. Vous vous dites qu’il faut :
 

Oulala ! Il semblerait que l’étranger veuille vous 
assommer avec le porphyre. Le temps se distord,  
vous voyez nettement son visage au ralenti, la pierre 
aux reflets rouges reluit dans la nuit. Cela vous laisse  
le temps de réfléchir à la suite, serait-ce :

Le portrait déformé par les rictus de cet inconnu vous 
parait familier. Mais comment cela est-il possible ? 
Mais, mais, mais c’est votre fils disparu 30 ans  
plus tôt ! Désormais il faut : 

L’inévitable confrontation 
→ Aller en 10.

Fixer des objectifs 
→ Aller en 19.

Voir le monde autour de soi 
→ Aller en 27.

Faire les jeux 
→ Aller quand même en 27.

Commencer par s’interroger 
→ Aller en 32.

Une situation critique 
→ Aller en 22.

8. 

9. 

10. 
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Allez, un peu de nerf, bon sang ! Il faut vous ressaisir. 
Vos bras sont inertes, c’est mécaniquement que vous 
jetez un coup de pied en pointe dans le tibia de votre 
adversaire. Visiblement il a mal. De fait, vous pensez à : 

Ha bon ? Cette situation ne vous arrange pas ?  
Vous pensez que le déni arrangera quelque chose  
à votre affaire ? C’est vous qui voyez. Vous décidez de : 

" Stay focus " résonne dans votre boîte crânienne,  
c’est le moment ou jamais de tenter une échappée, 
vous jetez un œil en arrière. 

Trop d’émotions. Votre regard s’humidifie. L’étrange 
personnage s’émeut à la vue des larmes d’un vieillard. 
Ce n’est pas évident. Il vous cède un billet de 5,  
le porphyre (qui a sûrement plus qu’une valeur  
géologique), et vous indique l’angle de la rue. 

Toute cette violence vous répugne, vous êtes pris  
de compassion pour l’ennemi. Dans cet élan  
votre cœur s’ouvre.

Vous êtes bien concentré, avez reconnu le trajet,  
vous voilà devant la maison de retraite. Qui sait, peut-
être que vous viendrez à bout de cet Azayayamer ? 
Bravo ! Et maintenant à la soupe ! Quel monde absurde.

Avoir des scrupules 
→ Aller en 15.

Prendre vos rêves pour des réalités 
→ Aller en 25.

Éviter la dispersion 
→ Aller en 13.

→ Aller en 6.

→ Aller en 6.

→ Aller en 10.

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 
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Ça a cruellement manqué aujourd’hui. Vous pourriez 
vous acheter une carte de la ville pour votre prochaine 
escapade. Parfois l’on peut : 

17. 

18. 

19. 

Ça devait être cool d’être Dieu. On n’en parle  
pas assez dans les journaux. Après tout, ce n’est 
peut-être qu’une question de volonté ? Vous décidez  
de vous y mettre. Une chose après l’autre.  
Cette mission implique de : 

Votre vie va à vau-l’eau. Vous vous retrouvez toujours 
dans des situations pas possibles… Déjà vous sentez 
la fièvre des bonnes intentions vous envahir.  
Il faudra à l’avenir : 

AZ

Voir l’incroyable se produire 
→ Aller en 24.

Connaître son humanité 
→ Aller en 38.

Vivre simplement 
→ Aller en 33.

Se tirer vers le haut 
→ Aller en 34.

Choisir la voie du milieu 
→ Aller en 21.

Avoir une vision d’ensemble 
→ Aller en 17.
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Vous ralentissez l’allure et réalisez que la personne 
qui vous poursuit n’est autre que votre employeur. 
Oui ! Encore devoir travailler à votre âge est une honte. 
Apparemment un bilan professionnel s’improvise  
sur le champ. Il est question petit un, de votre départ 
précipité de la grande réunion des investisseurs 
chinois, petit deux, de vos mauvais chiffres et enfin 
et surtout petit trois, de vos pertes de mémoire 
fréquentes. On vous propose une rupture de contrat  
à l’amiable. Vous cogitez, peut-être vaudrait-il mieux : 

Le compromis, la diplomatie vous mèneront loin. C’est 
certain. Mais bon, présentement, le bus s’arrête devant 
la maison de retraite. Vous rejoignez le réfectoire  
en hâte, à tous les coups vous avez loupé le dîner.

Le coup arrive…. Vous n’êtes pas en mesure de faire  
le moindre geste. Parfois il faut : 

Cette rencontre était inespérée. Vous lui demandez  
de vous véhiculer à bord de la rutilante Volvo jusqu’à  
la maison de retraite. Il fait faim et vous avez  
sans doute manqué le dernier service… Vous devrez 
charmer vos contacts en cuisine pour espérer obtenir 
une misérable croûte de fromage.

Soudain, un rayon vert illumine le bus. Derrière  
un écran de fumée apparaît cette créature avec qui 
vous vous souvenez confusément avoir signé un vague 
contrat il y a fort longtemps en l’échange de quelque 
chose que vous avez oublié mince alors le moment 
de la contrepartie/compensation/dédommagement/
réparation/raccommodage rayez la mention inutile  
est arrivé. 

Tenir sa langue 
→ Aller en 29.

Savoir que l’on fonce dans le mur 
→ Aller en 31.

Prendre des décisions collectivement 
→ Aller en 36.

Changer d’avis 
→ Aller en 11.

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 
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Cette condition d’être humain vous fatigue.  
Vous vouliez la téléportation, la télépathie,  
la télékinésie, une bonne télé sans crédit. Vous vous 
arrêtez de respirer un moment, afin de vérifier si vous 
aviez des pouvoirs depuis tout ce temps.  
Et bien non. Point. Cela vous conduit à la mort.

Soudain, vous vous réveillez en sueur dans votre lit  
à la maison de retraite. Tous cela n’était encore qu’un  
de ces rêves de déréliction et de course poursuite.  
Vous tâchez de vous rendormir, il faut être en forme pour  
la grande réunion des investisseurs chinois. Pour vous 
réconforter après cette terreur nocturne vous imaginez  
des tables de festins surmontées de moult victuailles.  
Oh ! Une choucroute de la mer. Bonne nuit.

Restez en éveil. Faites unité avec le monde. Chance  
et destin ! Prodige et merveille ! La Volvo de tout  
à l’heure repasse et fait diversion. C’est le moment de : 

Dans ce laps de temps, vous prononcez aussi vite 
que possible son prénom presque englouti dans 
votre mémoire défaillante. Si proches, si proches 
sont les retrouvailles. S’ensuit un moment d’une 
incommensurable émotion doublé d’une belle poignée 
de main. Trêve de blabla, cette fois il faut : 

Suivre sa route 
→ Aller en 3.

Faire la part des choses 
→ Aller en 30.

Se concentrer sur l’essentiel 
→ Aller 23.

Conserver l’indispensable 
→ Aller en 35.

28. 

27. 

26. 

25. 
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Vous êtes pris de mutisme. Vous avez besoin d’un  
avocat. Ça craint pour vous. Vous considérez l’idée d’:

Visiblement votre fils a mal tourné durant ces années 
de séparation. Quel affreux personnage est-il devenu 
pour agresser de la sorte des personnes âgées sans 
défense ? Vous prenez son zérosix en faisant mine  
de souhaiter une entrevue pour rattraper le temps 
perdu, mais vous pensez déjà à de sérieuses  
poursuites judiciaires. Au trou le salaud !

Vous avez attendu ce coup, il est arrivé. Sans surprise 
vous voilà à terre et j’ose dire bientôt sous terre.  
La maison de retraite s’occupera de votre corps.

Sommes-nous seuls dans l’univers ? Qui êtes-vous ? 
Êtes-vous seulement ? Que servira-t-on comme 
hors-d’œuvre ce soir ? Hélas ! Les raisonnements 
gastronomiques vous rattrapent. Ha ! Mais vous 
reconnaissez le bâtiment de brique de la maison  
de retraite. Vite, hors de ce bus, chaleur réconfortante 
de l’âtre et peut-être un gratin d’asperge. Miam-miam !

Oui la simplicité est parfois plus complexe à obtenir 
que la complexité même ou quelque chose comme ca. 
Pourtant quand l’on pense : 
 

Être sur la tangente 
→ Aller en 37.

→ Aller en 6.

Être prisonnier de soi-même 
→ Aller en 28.

Apprivoiser les forces extérieures 
→ Aller en 26.

Ne pas être Dieu
→ Aller en 18.

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 
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Ou achetez-vous un smart phone ! Il sera équipé d’un 
GPS et ça vous aidera à vous repérer dans l’espace. 
C’est décidé, demain vous vous inscrivez au club 
informatique de la maison de retraite. Bientôt vous 
serez un vrai hacker de l’internet. Vous pourrez par 
exemple lire des recettes de cuisine du monde entier 
ou déposer des petites annonces pour retrouver  
des gens, des objets. Comme quoi, tout est possible !

Après tout, Georgina, votre supérieur hiérarchique est 
une amie de longue date. Elle est sans doute bien 
attentionnée et par le passé vous avez eu confiance  
en son jugement. Pas la peine de tergiverser et de 
rendre les choses plus difficiles qu’elles ne le sont. 
Acceptez la rupture de contrat à l’amiable, vous aurez 
une belle prime et conserverez son estime, qui  
se transformera avec un peu de chance en tendre 
affection. En plus elle est d’accord pour vous 
raccompagner à la maison de retraite. Il restera 
peut-être du pudding !

Vous ? Le héros ? Congédié ? Rien n’y fait. Abattu  
et désorienté, quelque chose en vous se brise  
et disparait. Un trouble s’insinue, puis la folie vous 
envahit brusquement. Désormais vous passerez  
vos nuits en hôpital psychiatrique. C’est triste pour 
vous. Et il paraît que l’on y mange très mal.

Pourquoi ne pas reconsidérer les choses, le comité 
d’entreprise, les investisseurs chinois ont aussi  
leur mot à dire ? Cela fait 80 ans que vous vous dévouez 
corps et âme à l’entreprise. Malgré votre hébergement 
dans cette résidence collective destinée  
aux personnes âgées, vous n’avez eu de cesse  
de démontrer votre bonne volonté. Vous fixez  
un petit déjeuner de travail chez vous, le lendemain,  
au réfectoire de la maison de retraite. Taïaut !  
Partez sans vous retourner. 

37. 

35. 

34. 

36. 

→ Aller en 6.
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38. 

Pour être Dieu, vous devez déjà commencer par être 
Homme totalement. Il faudra passer par un certain 
nombre d’interfaces, rencontrer différentes personnes 
qui vous initieront, éviter d’abondants obstacles.  
Cette quête vous mènera à droite, à gauche, en haut, 
un peu en diagonale pour finalement savoir être Là.  
De toute évidence une aventure papytente !
Rendez-vous au tome 2, munis du porphyre.

Paris, 2014


